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bre. 11 y eut 13 professions et 141 prises d’habit. Le R. P. Gaston a 
érigé la Fraternité sous le vocable de Sainte-Elisabeth de Hongrie.

Valleyfield. Bénédiction du nouveau monastère 

des RR. MM. Clarisses

y E 24 novembre dernier, eut lieu à Valleyfield la bénédiction du nou­
s' veau monastère des RR. MM. Clarisses, religieuses du second Ordre 
franciscain.

Depuis le jour déjà, lointain où Mgr Emard attira dans sa ville épisco­
pale une colonie de ces obscures pénitentes, sa sollicitude pastorale n’a 
cessé de l'entourer de bienveillance et d’attention paternelle. C’est pour 
donner à cette portion choisie de son troupeau une marque nouvelle de 
son affection qu’il a lui-même présidé la cérémonie d’inauguration du 
monastère récemment achevé.

Le petit couvent de la fondation, étroit et insalubre ne suffisait plus 
au développement de la communauté. Stimulée par le zèle du premier 
Pasteur, la charité des fidèles a permis aux RR. MM. Clarisses de cons­
truire un monastère plus sain et plus approprié à leurs nécessités. Il 
n’est pas douteux que l’ardent foyer de prière, de pénitence et de répara­
tion qu’est un couvent de Clarisses, ne mérite une surabondance de grâ­
ces divines à cet excellent diocèse où l’on ne retrouverait sans doute pas, 
même parmi les plus indigentes, une seule famille qui n’ait tenu à con­
tribuer de son obole à l’érection de ce monastère.

Mgr Emard, on peut le dire, portait dans son cœur les vœux de tout 
son peuple, tandis qu’il bénissait l’humble maison, et livrait aux filles du 
Séraphique François et de la bienheureuse Mère Claire, les cloîtres pro­
tecteurs de leurs saintes expiations. Les sentiments qui remplissaient 
son âme éclatèrent dans le remarquable sermon qu’il prononça au cours 
de la cérémonie. Il y traça d’une main émue la vie de sacrifice et 
d’amour des religieuses contemplatives.

Un clergé nombreux accompagnait le charitable Evêque, qui avait 
en outre invité deux Pères Franciscains du couvent de Montréal à venir 
partager la joie et la reconnaissance de leurs Sœurs. L’assistance garde­
ra longtemps un édifiant souvenir de cette fête si humble aux yeux du 
monde et si grande devant Dieu. T. M.


